
LA REVUE CANADIENNE.

remerciait le très-haut de lavoir protégée dans

son lointain voyage, et priait encore pour son
sort à venir.

Puis vint le jour de son bnténe. Elle avait
quitté lit terre étrangère pour venir embrasser la
religion eatholique. Née de parents protestants,
il éllait la faire baptiser, et le baptême se'fit.

jamais l'église n'avait déployé plus de pompe,

pus d'éclat, pis de magnificencer. Tout ce
qu'elle avàit de plus brillant, de plus éclatant, de

plus éblouissant, de plus beau, de plus solemanel,
de plus riche fut mis en réquisition. Les parois
du temple saint furent couverts des plus aduira-
b!es tentures, et les ninistrrs revétirent leurs
habits de fêtes ;on lui fit une place d'honneur, on
la couronna de fleurs, on la couvrit d'or et de soie,
d'argent et de satin. Le peuple entier voulait être
son parrain, la tenir sur les fonlds baptismaux,
aussi choisit-on un représentant de chaque classe.

La finance, le haut commerce,les classes indus-
trielles, et agricoles,le petit commerce, etc , tous y
étaient représeités.On la nomna JEA.N fanTIsTE,
car il fallait de suite la naturaliser, la nationaliser ;
il fallait tout d'abord qu'elle fut bonne ennadiennîc.
Conminent pouvait-elle ne pis l'étre en s'appelant
JCAx ILæArIsT? Puis ce fut des Cbants de
réjouissances et des prières ferventes faites pour
son bonheur futur. Ensuite chacun voulut la
vuir plus intimement, admirer ses beaux traits, sa
forme, lui parler et surtout entendre son éloquent
discours,mnis la foule sepressait si forte et si com-
pacte, qu'il fillut ralentir sotn ardente curiosité.
Ont ne pernmit qu'à quelques personnes de s'ap-
procher et de lui présenter leurs hommages; alors
se seùtait bien et duement en possession de ses
titres et prérogatives, de simpleet modeste qu'elle
était, elle devint fastueuse et hautaine. Elle

prit des airs aristocratiques, tranchla du grandper.
sonnae, et ne voulut pas ce jour lMiéme, pronion-
cer le plus petit discours sans être Iagement rétri-
buée, singulier exemple d'ambition et d'un inîsa-
tiable désir de s'enrichir; elle fut plus dure, cent
fuis, qu'uu procureur du Roi; véritable juif, elle
escomptait ses paroles à un taux Cnhorbitant d'in-
térét. Elle était. si éloquente! tous l'avez en-
tendu, n'est-ce pas ? Vous avez admiré ces tons
graves et solennels, ces ondulations liariolicuses,
cos p des suaves et sublimîies qu'elle lançait
au loin dans les airs à la naissance censune à la
mort d'uis grand de laterre. 'uisl'lavezetncidu
dans les grandes occasions,dans les jours solemiiels
veuir joindrcsa grande voix àIcellc de ses dix sours
et remplir la ville entière d'adimiration ct de plaisir,
c'étAit de l'éloquence en plein air! Déiostlè-
nes se serait pendu de désespoir, il aurait bien vite
craché ses petits enilloux pour s'enfoicer dans son
carvau et nie janmais en: sortir; mais Cecpendant il

airî,ît et, tort, car si an voix ne fut pas à comparer
A celle de J:AN SlirsT, si son quucnîce ne fut
rien à côté de la sienne, au moisis l'histoire nous di
que celle de l'orateur grec dura plus longtemps et
reindit surtout de graids services à l'état. Car
mprès quelques mois on s'aiperi:ut un beau minin
que Dame Jz.%:n .tBîTisT:: GRos Bosuanox, avait
!ri voix un peu rauque. D'abeid on crut qu'elle
poui: at avoir un fort rhume (le climat est si sé-

c !1) mais comme la chose allait de pis en pis,
il fallait nue consultation, elle cutlieu, leshommes
de l'art réunis déclarèrent ses poumons aiffectés ;
ele avait perdu sa puissalce, elle avilit perdu sa
V'ix. Ol ! néant (les grandcurs humaines ! oh !
r-tUur de la popularité! Le peuple qui l'avait ad-

miré, choyé, fété, le peuple qui l'avait traîné en
triomîiphc de par la villa, et tenu sur les fonds

ptismaIux; les grauds de ce ionle qui l'avaient

invité, qui dans ses jours de grandeurs lui avnient
fait la coir, afin qu'elle annontçt nu monde la
naissance d'un nouventi né, ou la mot d'unste lier-
sonne bien-aimée, ceux dont elle avait chanité l'é-
pithalaine et célébré la grandeur et la gloire, tous

a'iib:udonièrent sans regrét et sans verser une
larme, dès qu'elle eut perdu sans retour le
prestige de la force et du pouvoir; son agomi fut
longue et triste; on dit qu'avant de mourir, elle
voulut jeter titn dernier regard sur cette ville qui
lui était chère, malgré son ingratitude, et sur ces
belles campagnesqu'elle avait tant de foisadmirées.
Elle fit une fin obscure, solitaire et abandonnée,
n'ayant auprès d'elle que ceux qu'on avait chargé
de lui fermer les yeux et de constater son exit.
Ses restes mortels ont été transportés, sans
pompe, sans éclat, sans fLstes, sans bruit, sans
suite, à bord du vaisseau qui a bien voulu,gratis et
pur charité, se charger de les déposer aum tombeau
de ses pères.

Ainsi vécut et mourut JEn BAFTiSTE, Gaos
B.euano ; siù transitgloria mndi.

IM3ENSE INCENDIE A QUEBEC!!
Si r.a:ilas .nr.UALîius SONT GRANDs.

QrE NoTRE sYMPATHIE soiT vivu ET vaoMPTE 

Nous donnons plus bas les détails que nous
avons pu recueillir sur 'immiense et horrible in-
cendie de Québec. Notre coeur se serre de dou-
leur et d'angoisses au récit de si grandes infor-
tunes. Dix iîilliers de braves, industrieux comnî-
patriotes, ruiLés et jetés sur le pavé, perdant en
un instant tout ce qu'ils possèdent ! Des familles
éplorées, coulant des jours sereins et heureux, nu
sein de raisance et de la médiocrité, plongées
tout-à-coup dans les peines et les horreurs de la
misère Des feummes, des enfans, des vieillards,
sans vétenîcots, sas pain, sans asile, transis de
froid et le désespoir ai cSur!

Mais pourquoi se dé1soler? Que la volonté de
Dieu soit frit I Quà'avos-nous A faire, citoyens
de Montréal et habitans du Cinada, d'un bout
du pays à l'autre? Est-ce qu'il y a un coeur qui
ne batte pas de pitié et de sympathie, de frn-
ternité pour nos infortunés compatriotes de Quîé-
ber? ne sommes-nous pas tous frères? leur malheur
n'est-il lias le notre ? Nous savons, niotus, les hor.
reurs de l'incendie et les douceurs de la sympa-
thie, nous savons combien elle console des plus
granids malheurs, combien elle ranime le courage
abattu et l'espéricire, comment elle réehauffe le
cœur, et nous pouvons dire, raits crainte d'un dé-
saveu, à nos frères de Québec: coisolez-vous,
eriumez o alarms pour 'avenir de vi's femmîîes
et de %os enfints Enibrassez-les et dites leur:
ne pleure;, plus ios frères de Montréal ront
riches et puisqants, ils prennent part à nos ini-
fortumt us i ienidront à notre secours, ils nous
tenidric ..t ': main. Oui! les citoycns de Montréal
vont vuis uecourir Oui, ils vont vous tendre la
main, ili sont heureux dc pouvoir le faire, ils b1-
ni.seiit la providence qui leur donne les biens
qu'ils possèdent pour vous secourir. Car la sym-
p:thie et plus grande qulle votre incendie, cns.
lez-voisi! Dans quelques mois elle en ellhcera
jusqu'ilux traces. Que ce soit eni Clffrt spontané
et colmiu.iii à tous et purtout ! Que l'orginimatioîn
soit gérérale et prompte. Un Comité Central
' inr.ail et un co:iýté dans touties les lnen lités;
La gran!e Association de St. Jean Baptiste, la
Société Nationale s'assemble lundi; elle prend
l'initiative ; c'est le temps de se montrer dignes de
marcher sous nos drapeaux, d se montrer Canîa-
diens, unis co:mme les i'rères, nvec des frère
qui ont Lesouii dle nuu.. Entendons-nous avec
les nutres sociétés de cette ville; lue les
grands, que les petita, que les hommne, que les
femmes, que les entimts, qiue toils contribuent se-
hon leurs mnnyclis. Québec n ds droits à la gé-
nérosité, non seulement de Montréal et di Ca-
nada, mais de l'Améoirique entière. Dans des cas
semblables de grande enlaiuité, elle est venue
de l'avant aecourir 3Mirainichi, Nev-York, llou-
cherille, et d'autres places; elle fut toujours Linse
ville hospitalière et généreuse. En fidsanît notre
devoir cette fois, inious acquittonîs la dette de la
reeoniaissaince pour des bicnf'aits passés.

. TERRIBLE INCENDIE.
La soitié de la rille de Québec en cendre.

Le steanboat Queen arrivé ce matin un peu
après il Iheures, nous a apporté l'affligeante nou-
velle de la destructioi par le feu de la moitié de
lu ville de Québec. Nous disons la moitié, mais
peut-étre qu'à l'heure où. nous écrivons, toute la
ville a été détruite, car au départ du steamuboat,
hier soir à 5 ieurcs, le feu était encoe dans sa
plus grande fureur, et cependant deux faubourgs,
ceux de St. Roch et de bt.Vhtlier, étaient réduits
e eendre. . j

Il ne tous est pas arrivé de journaux de Qué-
bec aujourd'hui, car hier, durant Finceudie,toutes
les imprimeries étaient feriaies, checun s'empres.
sant de porter securs ou de veiller à sa propre
sûreté.

Les quelques détails que nous donnons plus
bas, nous les devons aux rapports des passagers
venus par la Qiueen, et qui ont été témoins du
commencement du désastre que pous avons la
douleur d'annoncer.

Le feu éclata dans la tannerie de Richardson,
faubourg St. Roch, vers les onze heures et demie;
le vent soufflait alors de l'ouest. Des morceaux
de tisons enflamL.iés furent bientée portés vcrs
l'hôpital général et allumèrent l'incendie dans
toutes les directions. En moins d'une heure
toutes les bâtisses des deux côtés de la rue St.
Charles et des rues environnantes furent consu-
mées. Les flammes se dirigèrent ensuite vers lu
marché St. Vaut, et de là à la brasserie M'Cullumu
et jusqu'au quai M'Cullum.

Vers 4J heures le vent se tourna au N. E. et
porta de ce côté les ravages de l'incendie. Les
maisons près de la porte du palais étaient en dan-
ger,ainsi que les bureaux des ingénieurs et les ci-
sernes de l'artillerie. On entretenait des craintes
sur la poudrière au point qu'il était question d'cu
tirer les barils de poudre pour la jeter à l'enu.

On a bien voulu nous cominuniquer l'extrait
suivant d'une lettre de Québee.

28 rnai, 4 heures, P. M.
St. Roch n'existe plus, l'incendie l'ia détruit

dans l'espace de 3 heures. Le feu se cominu-
nique aiu ftubourg St. Jeun. Une de nos inaisons
du la Société d'Education vient de brûlcr sous
tes ? eux. Le feu est maintenant dans le palais.
Je n ai pas besoin de vous dir~ quelle désolation !
quel spectacle arrachant les larmes ! et que faire
pour loger toutes ces lersonnes malades, ces cui-
aits! Pauvre Québec!

P. S.-Lc feu a commeincé à la grande tanne-
rie au haut de la rue St. Vollier. Le vent a porté
les étincelles sur divers points A li fois, de soi te
qu'en un clin-d'acil tout le vaste faubourg St.
RocI présutait une ter de feu."

Uie antre lettre datée d'après quatre heures,
nous dit qu'il avait commencé A pleuvoir vers
trois heures et demie, mais que la pluie avait ces-
sé à quatre heures, et que le feu paraissait s'é -
tendre avec encoru plus de fureur qu'auparivant.
Le feu était pris au p 1îalas, et à la brasserie de
Lepper dans la rue St. Charles. On pensait que
si le vent continuait, toute lI ville y passerait;
tous les agasiis étaient feriés. Le Charlevoix,
dit-on, a brûlé dans le dock avec plurieurs goë-
lut tes.

Extrait d'une nutre lettre, datée d'hier ai soir
nu moment du départ dl steamboaît (5 heures).
"l us ce moment 10,000 personnes sont sanirs
toit. Le feu a enveloppé dans su course toutes
les habitations dîpuis l'iôlpital Général jusqu'à
la brrsserin- de MCullum. 1500 maisons sont
détruites. Des chantiers avec des vuisseaix er,
construction sont brûlés. Un prêtre a péri dans
12s flaniînties. 4 pompes attelées de leurs chevaux
rsit bru!l. Le fei eoiiicmencait à prendre à la
Haute-Ville. On pense qu'il a péîi beaucoup de
io nde dont il est impossible de donner le nom-

bru.
" On rapporte qu'il s'est noyé beaucoup de

personnes qui voulaient traverser à la Pointe-Lé-
vi, et sauver leurs Lef'ets, et d'autres qui sont toits-
bées de dessus les quais dans le fleuve.

Nous ne pouvons pas dire ai juste le nombre du
maiqolis Irûlées, mais oi l'etinie approximative.
mnt à douze cents. La perte, int en immeubles
gu'en meubles, marchandises, outils d'artisans, uni-,
maux. bois de construction, etc., est incalculable.

Il n'ÿ a probatlumemat pas Iuii de 12,000 indivi-
dis sans togenent. Le iiilru de ceux qui oult p ér
dans les flammes est inconnu, mais il est à eraindirei


